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occasion de son passage, jusqu'à quatre-vingt-quinze
mille communions1 et queco mêe -Religieux redevant
ui jour, dans sa solitude en Italie, une lettre de
l'Empereur d'Autriche qui lui demande un moyen de
soutenir son ti ône, menacé par de terribles luttes
intestines, lui dit pour toute réponse : " Sire, si vous
vouleï triompher de vos ennemis du dedans, et sauver
votre Empi- e, lâ,,hez d'y faire faire... ..... une comnu-
nion générale ! " Ta rit de t ôaes se sont écroulés depiii :
celui d'Autriche, malgré de fort2s secousses, reste
néanmoins debout encore. O la puissance de la sinte
Commanion •

(àL suivre)
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UN PfLERINAGE A LA BONNE SAINTE-ANNE DANS

LE NORD-OUEST

LETTRE DU R. P. LACOMBE

Vos lecteurs vont-ils le croire ? Un pèlerinage à la
Bonne sainte Aune dans le Nord Ouest I Done nous

'aurons rien à vous envier, quand nous entend-ons
parler de nouveaut de vos pieuses excursions à Sainte-
Anne de Beaupré. Oui, je vous le dis en vérité, la
veille de la fête de sainte Anne, vous auriez vu une
cinquantaine de voitures, chargées de pieux pèlerins,
se diriger vers la vieille mission, à 40 milles d'ici, et
cela en récitant leur chapelet et en chantant des
cantiques à la louange de la grande thaumaturge du
Canada. Les Blancs, les Métis et les Sauvages s'ébran-
laient et se mettaient en mouvement de tous côtés,
.leur cSur et leurs yeux tournés vers ce lieu si cher
à tous, mais surtout aux missionnaires de ce pays.

Mgr Grandin, accompagné par cinq de ses prêtres,
était à la tête du pèlerinage. C'est ainsi que ces-nou-


